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A v i s a h x a m a t e o W d e Part h ipp ique . 
f Mous JtpptenonS'' que (feux c o u r t s 
""pont l i eu , le 4 ju in prochain, contour 

^lanade à -Lille. 
L a première . o fera à sept heures 

k m a l i n , ouïr:' i l . Bouquet . brassenr , 
PP%qn cheval LTiromlcVeet M. T . . . 

lux, (le n o m d u cheval n o u s e s t 

Kr9£(c la aura licii à huit heures 
M n l e cheva l Gabriel lauréat du 7 
| s * * i . a p p a . tenant À M. Desprez» (de 
l - C a i m t u ) et l e cheva l Fé.li.r, d e M. 
Achi l l e L a l o y , négociant à Lille.. 

Ç j M plus ieurs paris e n g a g é s . 
[ C i peiniez - v o n s est au Café de l'Sa-

\rojpe, à s i x heures et d e m i e . 

dan» * Ometli de Tourcoing 
L a fête annue l l e d o n n é e , à l 'occasion 

distr ibut ion des; p r i x , par la s o ­
d é Sainf^Louis-de-Gon-zague, 

l i eu , d imanche , au .-iége de cette 
"s, r u e N o i r e - O a m e - d e s - A u ^ e s . 
Maalro h e u r e s e t d e m i e , la vas te 

M l l e du patronage était comble , 
L a fête a c o m m e n c é , à cinq h e u r e s , 

p a r m i comeert. d e » m i e u x c b o i s U . M. 
ïybl»t; Cardon, vicaire de Saint-Chris­
t o p h e , un avait été l'orgauidaleur et le 
dirigeait . 

L e s j e u n e s sociétaires ont chanté 
a r e c beaucoup d'ardeur et de chetrme, 

Ïl c h œ u r : France! France ! L ' a u -
toire a cha leureusement applaudi . 

.'• MM. Bi l let e t Carlos Desurmont , ont 
f * é o u t é d'une mauièrefort remarquable 
t in duo de clarinette et piano. 

Ment ionnons auss i M. X . . , qui a dit 
a v e c b e a u c o u p d e "Wve d e u x c h a n s o n ­
net te s comiques . 

A l ' i ssue d u petit concert . M. l 'abbé 
V ^ f e r d o n a proclamé les r é c o m p e n s e s . 

Le prix d'honneur cons is tant eu une 
méda i l l e d'argent a été décerné à M. 
A u g u s t e Ornez. 

M. I abbé Cardon a- ensu i t e prononcé 
« n e courte a l locut ion. Il a donné une 
•uurole de Te_'ret à l 'ancien et v é n é r é 
directeur de lasoc ié téM. l 'abbéGœrnan. 
M. l 'abbé Cirddn a parié des modif ica-
tfans qu'il croit ut i le d'apporter dans 
l e s d iv i s ions des j e u n e s g e n s ; la p r e ­
mière d iv i s ion sera séparée d e s a u t r e s , 
o n lieu de réunion spécia le doit, pour 
Cette raison, lui être consacré: une c o n ­
trac t ion doit être faite. M. l 'abbé Car­
d o n sfast recommandé , e n terminant , 
à la généros i té des famil les pour m e n e r 
à bonne fin son oeuvre. 

.La fê te s'est c lose par la représenta­
t ion d'un drame historique, La Nuit 
de Pâques à Poitiers. Les jeunes s o -
càéiaire.s qui tenaient les rôles ont 
tfuUfeé de zè l e . D e vite a p p l a n d i s s e -
m e n t e o i t t émoigné de la satisfaction 
«fefcr&le. 

Voici la nomenclature des jaunes I 

B g e n s qui o n t o b t e n n d e s premiers prix . f 
lr« Otvnian. — PBBMIBRS PRIX. 

JCitu Pierre. — Delà'te Eiésipaore. — Del-
Ssfcqiiè MlliTo-i. — De masire J-a - B e i U t - , 

^ • f t u H f U t e hhaiVs. — D riha llcn-i — 
Dejar Un Jutes. — Dujar lin \r h u \ — Du­
pont Etien e. — I>uqu-sne Ravm 'nd. — Du 
Vlilier H-ncL. — G tdenne P <ul. — G urieux 
Ouàt tv«. — LàcOove Désiré — Londan Clo-
laire. — Oniea Jules. — Périn François. — 
$ça<nps Jeau-Baptiste. — Valiez Henri. 
5 ' • tente qiia re ^mes prix ont été donnés dans 
(eue division. 

2me Dtinri n. — PRBMIFHS PRIX. 
Ba l'ta-t Emil*. — B i.teau Etienne.— Bul-

»»au Ces ir. — Casier Arthur. — Ca-tel in 
Victor . — G ittea-i Henri . — C o u v r e u r C h a r -
|fcV—-. Clément Léou. —Couru-cuisse Arthur 
— Dalecruix Jules. — Delecluse Jean.— D.-s-
sravaees J an X. D»sruussaux Ad iphie. — 
Djtill-nl Ernest. — Descamps Français. — 

koulin Emile. —Duvillier Christophe. — 
luaév f^ouis. — Honoré Fidèle. — Il Ide-
iett Charles. — Go-lé Jules.—Lampe ! oui-. 

«r Liétar Vicor. — .{.egleu Dé i-é. —Legleu 
Jean Bapiste.— Itfalb-auqne Dés ré. — Mi­
chel Jean-Baptiste. — Petit Victor —Picivft 
Charles. — Planquart Charles. — Ro ssel Al-
frad. — Roussel Heari. — Scriu» Henri. — 
Vermeulin Joseph. 

Dans cette division, vingt-sept 2mes prix 
ont été décernés. -

On lit dans le Propagateur : 
« Depui s fort l o n g t e m p s , i l est q u e s ­

t ion 'd'une success ion co lossa le qui 
doit échoir à une famille D u b o i s , hér i ­
t ière d'un ancien gouverneur d e s Indes 
ho l landa i ses . 

» Les Duboi s étant très n o m b r e u x 
pans l'arrondissemen*. de Li l l e , b e a u ­
coup se crurent appelés, à prendre part 
à l 'héritage. Il y e u t des procès qui l e s 
dé 1 entèrent . 

» Aujourd'hui il n e reste p l u s qu'rf-
n e famil le de T h u m e s n i l . qui v i ent 
d'établir , à l'aida de plus de 1,'JOO 

, p i èces l e v é e s d a n s s e s propres a r c h i ­
v e s , d a n s ce l le de T h u m e s n i l , L i l l e , 
W a t t i p n i e s , e t c . . rpt'eile descend e n 
l igne directe du r ichiss ime g o u v e r n e u r , 
mort à la fin du siècle- dernier . 

» La succession ne s'élève pas à 
; moins deJOi millions de francs.— 
i et n o n pas de florins, c o m m e lé' bruit 
j e n a c o u r u , ce qui ferait u n total de 

T 2 5 0 mi l l ions . L è s 1 0 5 mi l l ions suffi­
s e n t . 

» N o u s donnerons prochainement de 
p lus a m p l e s détai ls sur cette cur ieuse 
affaire. Dès aujourd'hui , n o u s garant i s ­
sons e x a c t s c e u x qu'on v ient de lire » 

i aussi s e c , l e goudron avait communi-
; que l' incendie a v e c une rapidité fou-
! drayante. 

fS>lft-l*JB*V 
Hier, vers midi, un nvideste négociant se 

diritreait na:sibleme'it avec sa vonure vers i ^ , , ., _ 
Marchierm-s. Eu face des établisse menu d e l à ; On n a pu encore éva lue - par quel 
Providence, le cheval prit tout à coup le | chiffre doit se traduire ce désastre. L* 
mors aux dents. i matériel incendié appaitenait à c inq 

Afin de J * éter, l'automédon vo.lut mettre , m a f t r e s mariniers, dont trois s eu lement , 
pied a terre: m <ig,!>ar 1 effet d.< e r.e sai«quel ' ' ««> s w i r u i r u i , 

— A la nouvelle du sinistie de Bouv l in -
fThem, M. le m ni Ira de l'intériejr a envuyé 
.me somme de l,!>uù tr. pour faire face aux 
premiers besoins. 

Tu me U rriar chale de Mac-Mahon a immé­
diat ment fait parvenir une somme de 1,1)0') 
fr.mos. 

Une souscription es* puTerte en faveur des 
vi times de ce sinistre. 

— Le mouvement du port de Calais devient 
de plus en ulus e/n-idérable. Depuis q el pie 
temps les dé h >r e:n nts s'opéraient Dftaaio la 
nuit. L s qu ds sont t-1 émeut encombr -s de 
marchandises : bois, font , charboa, avoine, 
etc. . qu'un négociant armaieur de celte ville 
a dû requérir des ouvriers des villes voisi­
nes. 

O.i remarque que. depuis le commencement 
de Tannée, le mo 'Vement des bateaux à va­
peur a été plus important que Tannée eer-
nière. Le nombre actuel surpasse d-; 80 
celui que l'on a.-ait atteint l'an passé à cette 
époque. 

— Mercredi malin a été célébrée à l'entée 
du bassin du P.iradis. »ur le môle qui om-
minde l'entra du port de Calais, la bér:é'ic-
t. o.i de la mer. Cette cérémonie, qui a lieu 
tous les ans, 11 veille de TAs ension, était 
suivie par un nombre considérable rThii) tints 
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Dans cette maison où retentissait 
saoas trêve le bruit de l'argent, où l'on 
M l arlait que de chiffres, où tout se ré 
sasU^it en supputat ions de va leurs , elle 
était do'it>Im*nl hear, use d'avoir trou 
Té une âme fermée aux appétits de Par 
g e n t , et plaçant plus haut que la spé­
culat ion la liberté sainte de la pensée 
jgaLgsatDd't sur les ailes de la foi. 

Depuis que y* tante lui avaitopermis 
de s e ÛIHT a cet te loyauté sans ombre el 
l'avait, en PAS de m a u e u r , confiée à ce 
d é v o u e m e n t , M- lui S*'sablas! que tous 
• a s c h » / -in.- s'étaieut é»»u««iie c o m m e 
ka lan ' d -onires. que un. ne p u i s a i t 
«atteindre *a nid cé les te dans lequel bat­

taient des ailes s e s beaux rêves d'or et 
de jeunesse . 

Elle oubliait m ê m e Jean de Falais , 
son épouvantait . 

Gomment cet homme pouvait-i l jamais 
l'emporter sur Gabriel? 

Ne serait-ce pas à douter^de la just ice 
'le Dieu, si ce démon hideux terrassait 
l'ange de lumière? 

Bile répétait à sa tante que M. R u m i -
sard avait voulu la soumettre à une 
épren e et s'était servi de ce m o y e n 
pour tacher de savoir si el le n'avait 
point quelque mystér ieuse affection au 
cœur. 

Certes, c e n'est pas à M. Rumisard 
qu'elle eût-osé l 'avouer. 

Il était si sombre , si triste ! Quand il 
entrait dans l 'appartement de sa femme, 
durant le jour, b ien que ce fût généra­
lement pour essayer de lai procurer une 
distraction ou lui ménager la surprise 
d'un présent , Albine, Xavière et jus­
qu'à Rémie tremblaient . 

Rumisard, à leurs y e u x , n'entrait 
jamais seul . 

Toujours il était suivi de son ombre 
if . l ig tb le , Jean de Falais. Depui s que 

ce misérable était arrivé à Par i s derni-
mrmdiant, demi-créancier , c e n'était 
plus seulement la tristesse qui régnait 
entre Aib.ne et Rnmisard, c'était l 'épou­
vante . 

Ils s enta ient tons d e u x o n vo lcan s o u s 
leers pieds. 

du Courgiin, qui jo gn^-i'nt leurs p î 
celles qu'adressaient en ce moment le -
des deux paroisses. 

— Lundi matin, vers quatre heures, un 
c mmen ement d'incendie s'est déclaré dans 
l'atelier de corroyerie de M. Labbe Las*on, à 
Seclin. Fort he.ireusenM it M. L tbbe a pu s'en 
rendre ma'tre dès son déb il. Les dégâts s'élè-
vant à 600 fr. Il y a assurance. 

— Le 23 au matin, des préposés des doua-
nea de la brigide de Winnezeele (Nord,), 
étaient en service sur le territoire de Steen-
vnofdi. Un de 1 ur<chi ns yantdonné l'éveil, 
ils !-e mirent en recherche et découvriren , a 
quelques c-^ntoines de mères de l'enlioitoù 
ils éiai nt en embuscade, deux charge* de 
labac de contrebande cachées dans un champ 
de colzx. Elles pesaient environ.100 kilogr. 

>— Jeudi vers cinq heures, le nommé Oscar 
Forlet, sci.-ur d-* long a Kourmies, se pmme-
na>t dans la forêt au lieu dit le Clair passage } 
luusqu'il renconlri à deux cents met es soua i 
iioi-, le cadivre d'une enfant àgSe de doux ans 
et d'-mie. I" tait le corps de la petite An o-
mme L.imbert, disparue de cher ses parents, 
ouvri r do tilature à Wignehies, depuis le 9 
m i. Le docteur Lebouzy estim • que la mort 
rom 'ntant à quinz" juurs, a élé prod ite par 
le froid et l'inanition. 

— Le nommé J.-B. I^orriaux, arrêté, il y a 
quelques jour-, a Busigny, comme pouvant 
et e l'auteur de l'a sas-ùn.it d'une petite fille à 
Mess m. près > e M.lin, a été relâché, son in-
noc jnce ayt.nt été reconnue. 

—Un soldai,pensionnaire du'fort Françnis à 
Dunke'que où il subissait une détention, 
étant tombé malade, fut dirigé sur l'hôpital 
m litaire de Dunkerque où il reç^t des soins 
qui rétablirent rapidement sa santé; m Os. 
avant que sa parfaite gu^rison fut constatée 
par l'honorable chini'gienet dans la crainte Je 
retourner au fort français, n o t e convalescent 
cr il devoir s'échapper, mercredi dernier, de 
l'hôpital, en escaladant les murs, ce qui lui 
avait parfaitement ré.issi. Se trouvant sans 
ressources, il eu la malencontreuse idée d'é­
crire, au nom du dir ct«*ur de la orion, h M. 
C fournis eur des denrées alim ntaires de 
cet é ablis<ement. et de lui demander P.0" fr. 
a emprunte'. M. G... allait les lui remettre, 
lorsqull se rappela que son domestique ve­
nait d'arriver du fort Français et il fut aarpris 
que M. le directeur ne l'avait pas chargé de 
cette commi-sion. 

F airant une escroquerie, il dit à l'envoyé : 
Revenez da s une h e u e et je vous remettrai 
la somme; il n'en fallut pas tant à M. C... 
pour prévenir la place et la gendarmerie. 
L'envoyé impatient revint au bout de ir is 
quarts d'h ure suivi, à quelques pas en ar-
r ère, du laussaire dpnt la dtspa'ition avait 
été signalée i la gendarmerie. PWsidant que 
M. C... comptait lentement la somme an com­
missionnaire en attendant la policé, iin gen­
darme appelé pour ce fait arriva, reconnut le 
soidat désigné, bien qu'il eut une blouse, 
l'appréhenda au corps lui et son compllcev 
qui se dit innocent, et tous deux furent con­
duits en lieu sûr. 

faux mouvement, il f ttac r » hé 
la vo'ture, et tombi la têt en vnnt. 

0 laad on le releva, ce nYiait plus qu'un 
c idavre : la voiture lui avait pas-é sur le 
corps. 

— UN HomtiBi.B ASSASSINAT a été commis 
m> rcedi entre 3 et 4 heures d" ele ee à Fie— 
malie-Gm de près de Liège. 

Pendint que soutilsét»it au t availà l'us:ne 
de Sel <sin >ù l e-t ch 1 de fab K at on, la' 
veuve Noël L mbert. âgée d • 75 ans, a été as-' 
Bassin "e dans sa m .ison à l'aide d'un instu-
ment contondant. L i ligure était littérolemeut. 
broyée. 

Une oreille éta'l a-nchée.Tois lei meubles 
de la maison avaient élé fouillés. 

Un ouvrier mineur de Fiema le, â/é de 21 
an-, que deux petites filles avaient vu f lire 
une trouée dan* une haie pour sortir du ver-

fer situé derrière l'habit<tion de ia victime,a 
té arrêté et écro té à la prison de Liège. 

— [.ontse Tsitcan. — Nous avons annorcé, 
il y =i q ielqu s temps que M AI- xandreTno-
màs avait ét'i chargé par l'évêque de Tuu-nai 
de f irol- portra t de I.oui e-L>iteau, la st g-
matisée de Bois-d Haine. Aujouni'hui, l'oeuvre 
est terminée, et l'un de n s collaborattrs a 
éti admis à la voir il y a quelques jours dit 
VBtoU*. 

fin s'attend ;ï trouver en la recluse de Ifcis-
d'Haine une personne mai 're, mala 'ive, à la 
physionomie a:tér>e par le jeune,par l'exalta­
tion. Il n'eu est rien. Le tablea i r-pr>s-nte 
une pay-anne • m visage calme et doux, éten­
du" sur un lu de f r reouvert d'une courte-
f> inte à cari eaux roses et blancs. Un fichu de 
aine sombre se croise sur la camisole de co-

tonnide lilas que port"? Louise La'eau: on voit 
j sur 1 • dos de s es deux mains, qui reposent sur 

le drap rabattu, les stytfmat.es rouges dont il a 
si souvent été question. Ces mains sont d'une 
forme presqunMeganle. et le coloris de la chair 
seirmle indiquer qu'e les appartiennent à une 
personne bien portante. 

La même observation peut s'appliquer au 
visage dont la peau est très unie; les joues 
sont nie ne•» et rosé's. La teinte d i la i ouche 
seule est un peu violacé-; les deux grands 
yeux b.eus ont un regard plein de mansué­
tude. 

— Un do loureux accident est arrivé n e 
Mambourg, hier, dans l'apres-midi, à Char-
leroy. 

Un jeune ouvrier, âgé de 12 ans, le nommé 
Aagiste Bistin, qui hibite Pise-au-t!ro y 
^Faubou-gl. a été écrasé par un wagon, à l'in­
térieur de la fosse 

C'était dans une veine à p"nte ass°z forte; 
le p iuvre gtrçon vit bi n accourir sur 1 ii le 
véhicule, mois, en dépit de ses efforts, le temps 
lui manqua pour i-e sauver. 

Ce couraïetix enfant était presque l'unique 
soutien de sa fa mile, d ni le chet est moi t, il 
y a d ux mois. On devine la stupeur "que 
causa dans cette triste demeure lanouvelle de 
sa mort. 

— Voler le gouvernem»nt n'est pas un crime, 
c'e t du moins ce qu'affirme le dicton pop i-
laire.Nous ne -aurions dire jusqu'à quel degré 
ce te affirm uion-là est morale. Une chose p j -
sitive et certdne, c'est qu'il en cuit souvent à 
ceux qui l'écoutent. 

A preuve, le fait que voici : 
Il y a quelques jours, un wagon de char­

bon.'en dè-tination pour Ghaileroy. attira 
l'attenfon d» l'idmin st-ation de la gare, a 
Na.nur. A travers des interstices, ou avait 
cru re na'(juer, à l'intérieur du véhicule, la 
présence d'une quantité considérable de ta­
bac. 

L'éveil fut immédiatement donné à la gare 
de Catleioy. 

Il restait" une diffi mite : qu»l ét^it l'expédi­
tionnaire? On savait toutefois que le wagon 
deva t être dirigé vers la France. Un mon-ïeur 
se pré-ente, qui se. déclare originale d Oitre-
Q uévrain. 3t n'avoir pas encore été <iomi-
cil é en B lgique. Tontes précautions prises, 
on crut devo:r informer de la chose la police 
locale. 

Ce matin, l'expéditionnaire a été arrêté. Il a 
nom Dubois. A ma,in malin et demi I 

la roue de' ' d i t o n , sont couverts par- des as suran­
ces. Voilà nos cha-penl iers de marine e n 
chamade pour longtemps . 

• • U N MOT SUR LE J E U N E ASSASSIN r>E 
POMTOI-E. — L'assassin de. Pon 'o i s e , le 
coifégieu Ali'h'iuse Lauieas , a é l é Lrans-
féri » Versai l les . 

Sxtrait de la maison d'arrêt de P o n -
tosvi à s ix b,ctire , il a été m e n é à . la 
gare, enchaîné à un autre détenu, s o u s 
la conduite d.' deux gendarmes . 

Plusieurs" 'jJSFsrinnës el;iré"nT a c c o u ­
rues pour voir le jeune prisonnier. Il les 
a regardées avec ca lme. 

Il va passer dans que lques jour3 aux 
ass ises . 

m o i n s b r u y a n t e q u e le» 
lesquel les s 'e f fectuent l es négoc ia t ions . 
La pêche de la cu i t détermine JLes prix; 

î elle n'a pas é t é product ive , i l s seront 
é l evés ; ils b a i s s a n t -si e l le a éifc'abon-

| d iu le . Uue fois ce cours fixé, lqs. opéra­
t ions se p o u r s u i v e n t pre-que sape mar-
rhandage . Les sardines sont r e ç u e s dan? 
des mannes qui e n c o n t i e n u e u t o r d i s r i 
renient c iuq c e n t s ; le porteur les treur] 
a plusieurs reprises dans l'a mer pou' 
parer samarchandi . se , pnis il l es amène _ . 
au rivage, où Von sa le immédia tement r frappés dans les étageg^ infSrlTO 
et e u ple in air ce l l e s qui sont des t inées 
soit à la vente a u x c o n s o m m a t e u r s , soit 
à 1'cxnortation. 

»" 'N't/ji-seiiletrjent la sardine^ subit la 
Vuiusse et la baisse c o m m e le3 valeurs 

la pai l lasse. 
On s'est précipité pour lui porter 

secours', mais outre qu'il avait été v i o ­
lemment frappé, î l a strbi des brûlures 
profondes çl il a ét,é empoxté à l'hôpital 
militaire dans le plus triste état. U n d e 
ses oamarade», à coté de l u i n'a é p r o u ­
vé aucun mal . La fou Ire s'-est contentée 
de lui enlever s a n képi et*un bouten de 
son épaulette . — 

Deu*n»4irasirti!iw.-mi» ié<e ^ s i é M è n t 
ippés dans les étages infërieliféV. Le 

pTersier af r^çu 'Srrïr ferrte corhhjprron 
célébraie, l'autre a. été s implement 
étourdi et est tombé sans' connaissàjape, 
Ils o n t été transportés, celui-pi à L i n û r -
merie, son compagnon à l'hôpital miji-

ônaneièTes .urars pemïaTit qucnrtiieslieu' ^tarre. f W espéré (JB SBSHH 

Faits Divers 
— INCENDIE DE CLAMECY. — Voiei des 

détails complets sur l ' incendie du maga­
sin de la m a n n e , désastre qui a plongé 
les habitants 'e la vil le dans la c o n s t e r ­
nat ion. 

C e s t après neuf heures du soir que 
luelques per.-onnes attardées aperçu­

rent, du côté du port de la Marine, uue 
ln< ur «t fanje .Eu i n e'in d ' œ l . t o u t l'h >• 
riaou s'illumina, puis une immense gerbe 
de f lammes s'échappa c o m m e d'un bât i ­
ment dont d i e aurait déj^ dévoré tout 
l'intérieur et jaillit dans tous les sens .La 
lueur était si intense et le foyer d'où 
elle s'élevait paraissait si large et si b ien 
nourri, qu'on put croire tout l e port me­
nacé . C'était le grand magasin de la ma­
rine, où étaient accumulés l es agrès, les 
outi ls , les boîtes de goudron, les p ièces 
de charpente, qui flambait.Par un temps 

Albine ne se* flottait point d'en arrêter 
l 'explosion. 

Du r e s t e s o n mépris pour Jean de 
Falais ne s'étattt jamais déjruisé. Franche 
e t f i ère , elle lu i4emoigna i t , par sa h a u ­
taine réserve , l e p e u de cas qu'el le fai­
sait de sa personne . 

Il avait pu entrer de v ive force dans 
sa m a i s o n , mais jamais e l le n e s 'asseyait 
à la table où il devait prendre p lace . 

Jeao de Falais n e pardonnait pas ces 
outrages à Albine. 

Il appelait ou l rages l e sré serves qu'el le 
gardait après l'avoir j n g é . 

Aussi , dans son projet d'épouser 
X ïv i ère , entrait-il autant de m é c h a n c e t é 
ha ineuse et de désir de fouler aux pieds 
le légit ime orgueil de la fille du comte 
de Brunoy q u e de désir d'augmenter 
son influence. 

Forcer cet te f emme sl t ière et m é p r i ­
sante à l'accueillir eu panent, faire par­
tie de sa famille, c e t t e considérat ion 
avait pour^ean de Falais l'âpre e x c i t a u t 
d'une vengeance . 

Il qe se demandait point quel le serait 
la v ict ime de ce t te conspiration. 

Xavière ne l'avait jamais ofJensé. 
Sa réserve était e x f e m e a v e c t o u s , i l 

ne pouvait donc sefroisser de cel le qu'elle 
gardait a v e c lui . 

Sans doute Xavière ne serait point 
favorable à c e projet d'union, mais 
qu'avait-il fait pour plaire à c e t t e efenr-
ntants i f i l le? 

— Il y a une quinzaine de jours , un 
homme de 40 à 50 ans , chauve , avec la 
barbe grisonnante, ayant une bonne 
tenue et une élocution facile, se présen­
tait chez u n honorable orfèvre c h a n ­
geur de Rouen et lui tenait à peu prè* 
ce" langage : « Je suis à Rouen pour des 
achats de t issus . Je crois m'aperce voir 
que" les fonds que j 'avais emportés avec 
moi ne m e suffiront pas. Je désirerais 
savoir s i , dans le cas où cela m e serait 
nécessa ire , je pourrais négocier ici la 
vente des valeurs russes que j'ai sur 
moi. Ce sont des obl igat ions 4 pour cent 
du Crédit foncier polonais . » En même 
temps , l'étranger montrait les titres en 
question , imprimés sur parchemin. 
Comme l'honorable changeur répondait 
qu'il lui fallait connaître au juste le 
cours de ces valeurs : « Prenez votre 
temps, ajoute l'étranger, je n'aurai pas 
besoin d'argent avant quarante-huit 
h e u . e s . Ainsi vous pouvez écrire à Paris 
et receroir tous les rense ignements qui 
vous sont nécessa ires . Voici mon nom 
et l'adresse de mou hôtel à Rouen . » 

Quarante-huit heures après cette pre ­
mière v is i te , 1'élranger revenait , r a p ­
portant avec lui les 3 ,000 roubles en 
obligations. Le changeur avait reçu de 
son correspondant parisien des reuse i -
griements favorables sur ce genre de 
valeurs , avec l' indication du taux réel 
du c h a n g e ; aussi l 'opération commer­
ciale se termina par la remise à l'étraii-
Sjer d'un peu moins de 10 ,000 francs en 
échange de ses l i tres . La commiss ion 
n'était que de cinq pour mil le . 

Le lendemain m ê m e , les obl igations 
étaient adressées à Paris ; mais la on re­
connaissait qu'elles n'étaient pas n é g o ­
ciables , étant frappées d'opposition par 
le gouvernement russe, parce qu'on les 
suppose vo lées pendant la dernière in­
surrection polonaise . 

A la réception de cette nouve l l e , \e 
" v^hangenr se dnrigea immédiatement vers 

l'hôtel de l'étranger, m a i s n e trouva per­
sonne . 

Ap 'è s ê t t e resté quatre jours S Rouen , 
cet individu était parti la veille, ver -
deux heures , disant aller à E beuf, où il 
devait séjourner un ou deux j j u r s . afin 
de faire d j s achats . Il avait m ê m e laissé 
sa val ise , qu'il devait reprendre en p a s ­
sant . Inutile de dire qu'il n'est pas re­
v e n u la prendre. Ou sait qu'il était 
porteur d'un billet de Londres à Paris , 
valable pendant u n moi s et pris le 9 
avril. 

A son hôte l il avait déclaré qu'il y a 
dix ans il avait fait un séjour à R o u e n , 
et il avait rappelé à la maîtresse de la 
maison u n e c irconstance qui n e laisse 
aucun doute sur l 'exactitude de ce 
dire. 

Plainte a été portée contre cette habi le 
•escroc, m a i s jusqu'à présent on n'a a u ­
c u n r e n s e i g n e m e n t sur le l ieu o ù il s e 
cache . 

— M. de Chervil'e. dans son article 
hebdomadaire sur la Vie à la campagne 
que p u b l i e l e Temps, fait un tableau fort 
animé de la pêche à 1* sardine, et des 
transactions qui la suivent . N o u s p r e ­
nons la srène au moment où les bateaux 
de pêche arrivent : 

« Le cours du jour s'établit l o n g u e ­
ment , entre les patrouset les acheteurs; 
ce l t e bourse de la sardine à l'Océan 
pour théâtre; souvent elle n'est ni moins 
tumultuf use ,n i moins agitée , ni surtout 

L'âme virginale et p ieuse de m a d e -
mois - i l e de Méri»4ec ne devait-el le pas 
s'effrayer du scep t i c i sme égo ïs te , de la 
froide négat ion re l ig ieuse de ses p e n ­
sées ? 

Le rédacteur en chef du Progressiste 
avait- i l le droit de conduire à l'autel 
cet te enfant de la Bretagne cathol ique T 

— Ede refusera, se disait-il a lors , el le 
refusera de m ' é p o u s e r . . . Oui, mais si 
el le refuse, son onc l e , sans lui avouer 
la vérité , la lui fera pressent ir . . . En 
échange de l'hospitalité qu'elle y a r e -

res el le dev ient u n e m o n n a i e , s inon 
sonnante , du m o i n s courante , que tout 
le monde recherche et que personne ne 
refuse, — un priv i lège dont, i Douar 
nenez , l e s b i l l e t s de la Banque de Fran­
ce n'ont pas toujours joui . — Le pas­
seur se p a y e en sardines ; en sardines 
aussi les h o m m e s , les f emmes qui ont 
prêté leur c o n c o u r s au débarquement 
du poisson; rien <le p lus fréquent que de 
voir ch^z les ép ic iers de Douarnenez ou 
de Frébcal , un enfant demander un 
sucre d'orge et d o n n e r gravement deux 
ou trois sardines en échange .» 

Voic i ma in tenant c o m m e n t se pré­
parent c e s boîtes; qui , dan* les petits 
m é n a g e s , c o n s t i t u e n t une addition re-
commandable à l a médiocrité de la for­
tune 'du pot . 

» Les fabriques! n 'ecceptent que les 
sardines très- fraîches et n'ayant subi 
aucune addit ion de sel . La préparation 
est immédiate . A m e s u r e q u e les paniers 
se v ident , des fe-.umes coupent la tête 
des po i s sons , les v ident et l e s placent 
un à un sur des dal les de pierre ou de 
marbre préa lab lement garnies de sel . 
Cest, le premier s é c h a g e . Pendant qu'il 
s'opère l e s feux s o n t a l lumés , d'immen­
ses chaudières s o n t remplies d'une huile 
d'olive toujours cho i s i e dans les qualités 
supérieures . 

« Quand el le entre en ébul l i t ion , les 
sardines sont p lacées par couches , 
dans les panier» en fil de fer, munis 
d'anses , se rapprochant, par leur forme 
de ceux qui se servent à mettre des 
verres , mais d i sposés en plusieurs éta­
ges ^ on p longe c e s paniers et leur con­
tenu dans l 'huile boul lante , j u i s on les 
dépose sur des table t tes garnies! de' zinc 
où ils s 'égouttent et où l'huile qu'el les 
rendent e s t recuei l l ie dans un récipient. 
On porte l es po i s sons convenablement 
ressuyés à la grande sécherie toujours 
exposée à la bruse de mer, où ils séjour­
neront plus o u m o i n s , suivant l'état de 
l'atmosphère ; quand ils en sortent , on 
procède au tirage ; les pins grosses sar 
dines composeront l es boî tes de choix , 
le dessus des autres ; les p lus pet i tes , il 
faut bien que je vous le confe.sse, se 
métamorphosent ordinairement e n a n ­
chois . 

La mise en b o î ' e s est l'objet de s c i n -
particuliers ; lorsqae les sardines y oui 
été e n c a q u é e s , on les porte sous le> 
rése ivo irs , où el les sont remplies d'une 
huile toujours fraîche. Arrive alors le 
ferblantier qui les soude . Cette dernière 
opération est très dé l ica le; u n e fi-sure. 
un trou impercept ib le suffirait pour que 
le contenu fat abso lument gâté .On s'as­
sure que la fermeture est hermét ique en 
plongeant , pendant que lques secondes , 
ces boîtes dans l'eau boui l lante ; ce l les 
qui ne sont p a s parfaitement c lo se s en 
sortent g o n d o l é e s ; on les vide et on re ­
c o m m e n c e . Tout n'est pas encore ter­
miné , il reste encore à souder le» éti­
quet tes , les marques de fabriques, enfin 
à emballer les conserves par douzaines 
dans l«-s ca i s ses en bois afiu de l e s livrer 
au c o m m e r c e . 

U N E PERTE ARTISTIQUE. — On mande 
de N e w - Y o t k . que dans un incendie 
qui a eu lieu hier à Cincinnati , le tableau 
bi n connu le fil prorligie, du peiutre 
français Dubuffe, â é té détruit par les 
f lammes. 

L'ORAGE RK LYON. — U n v io lent orage 
à éc laté avant-hier mal in sur Lyon . 

Deux coups de foudre, ont seuls r e ­
tenti , mais l'un d'eux est allé frapper, 
aux casernes de la Part -Dieu , trois m i ­
litaires et plusieurs c h e v a u x . 

Un sapeur était c o u c h é s u r s o n l i t , au 
trois ième é tage , lorsque le tonnerre e s t 
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X I I LA GRIFFE OE SATAN. 

L'œuvre ténébreuse â laquel le s'était 
v o u é Jean de Falais avançait â la taçon 
des travaux de mine sous les vi l les a s ­
s i égées . Il battait en brèche les c h o s e s 
sa intes , il attaquait les quest ions mo­
rales , il prenait par l'intérêt c e u x qu'il 
n'avait p u séduire par s e s paroles . 

Peur propager davantage s e s doctr i ­
n e s , il diminua le prix de son journal, 
qui devenai t ainsi le mei l leur marché de 
toutes les feuil les quot id iennes . En o n -

ç u e , p e u t - e l l e laisser le déshonneur s'a- j tre, des écrivains enrégimentés sous Bes 
battre sur la maison de la sœur de sa 
mère , quand un mot d'elle peut détour­
ner l'orage ?. . . C'est un sacrifice à c o n ­
s o m m e r . . . Sacrifice, soit ! Les gens ver­
tueux n e sont bon qu'a faire des sacr i ­
fices aux autres . . . E l l e n e m'aim.era 
p a s . . . peut -ê tre m ê m e a-t-elle je té l es 
y e u x sur un autre . . . Mais j e n'ai pas 
besoin qu'el le m'aime ! Ma situation 
affermie, m a v e n g e a n c e complè te , ne 
pera-ce point assez pour -Robert M O D -
bergier , parti de Brest , il y a environ 
deux ans , pour venir se rappeler au 
souvenir de son plus ancien ami, Rumi­
sard, le banquier mil l ionnaire? 

Le publiciste se Totta les mains . 
— Dans deux jours , reprise des h o s ­

t i l i tés , a i t - i l ; avant un moi s , reddit ion 
de la place 1 

ordres, conva incus de longue date ou 
apostats s o u d o y é s , s e mirent au travail 
a v e c une activité fiévreuse, e t l 'on vit 
b ientôt , par e u x , la librairie encombrée 
de l ivres , de brochures , de pamphle t s 
tendant â la déconsidérat ion du clergé , 
à la négat ion des pouvoirs du Sa int -
S iège , à la destruction de tout ce qui 
entretient dans l es âmes une foi naïve 
et conso lante . 

Les ouvriers de Jean de Falais s 'a­
britaient le plus souvent sous le b o u ­
clier du p s e u d o n y m e o u d'une initiale 
vague , d'un titre mystér ieux . 

{A suivre). 

mourra dès suites de l 'événement . 
Quatre chevaux ont été tués net dans 

les écuries , et chose s ingulière, c e s 
quatres chevaux étaient placés k d'asses 
grandes distances . L'un d'eux m ê m e 
était séparé des autres par un mur. ' 

— U n e petite fille a été assass inée avant-
hier àAzerail les , près deLunévi l l e .Après . 
avoir é l é étranglée, el le a é té je tée dans 
un puits. 

La mère, Euprasie Legrand, a été a r - ' 
rêtée. Elle nie l'infanticide, malgré Ni 
constatation des médec ins . • ' A 

— S. A. R. la princesse de Galles, 
accompagnée par I'hon. Mrs Stonor e t 
le l ieutenant-Colonel Teesdale , e s t al lée 
avec ses enfants , le prince A lber t -Vic ­
tor et le prince George, rendre v is i te , 
vendredi dernier, à S'. M. l'Impératrice 
Eugénie , à Chislehurst. • " 

— Un épouvantable accident vient 
d'arriver, hier, aux environs de La 
Rochel le . 

Des j eunes filles qui s'en allaient, à. 
Lagord pour la première c o m m u n i o n , 
vêtues de blanc, accompagnées des 
parents, ont été v ict imes d'une affrense 
catastrophe de vo i ture . 

Le cheval qui les, conduisait s 'est 
emporté furieusement et a jeté à bas . 
la voiture dans laquelle s e trouvaient 
les communiantes . Deux des jeunes" filles 
ont é té tuées ne t sans avoir pu p o u s s e r 
un soupir Plus ieurs autres o n t "été Je-
tées à terre avec la plus grande v io lence 
et ont été gr ièvement b l e s sées . 

— D E U X PARISTES* UN AMÉRIQUE. — 
De toutes l e s histoires parisiennes qui 
se dénoueront cette année en Amérique, 
la p lus drôle sera certainement celle 
d'un jeune homme très c o n n u des mus i ­
ciens et desUprett istes .auteur l u i - m ê m e 
d'un opéra-bouffe réeemment joué à 
Pari».et qui doit à l'heure présente e s c a ­
moter des muscades , montrer des chiens 
a musique ou faire tourner des CuMes 
carrées dans la val lée de la D e l a v a r e . 

Notre j e u n e parisien est parti il y a 
environ deux mo i s , accompagné du s e ­
crétaire d'un journaliste boulevardier . 

' e t t o u s d e u x ont pris laclef des c h a m p s . . . » 
vers l e Havre, m u n i s de que lques deux 
mille franos en plus . i * 

Comment l'idée suivante leur v ins» 
elle ? Le dieu de l'aventure seul pourrait 
le dire. 

Toujours est-il que leur premier so in 
fut d'acheter un squelette , des gobelats , 
une boîte à mus ique , un v i eux stradiva­
rius (contrefaçon) et , après avoir fait 
mettre des roues au squele t te , de s'em­
barquer en quatr ième c lasse (émigrana) 
sur le premier paquebot v e n u . , 

On voit d'ici ces deux e x - g a n d i n » 
traverser l'Océan dans un entreponL, 
munis du squelette à roulettes e t de tout 
ce qu'il faut pour faire des tours de 
p a s s e - p a s s e . Ce n'est pas le résultat 
d'un pari, c'est la manie de ce genre 
d'exercice qui les a poussés â faire cet te 
fugue, lor-iqu'on l e î croyait tranqui l le ­
ment â Saxon ou a Monaco. 

— Voici que lques rense ignements Sur 
les ambassadeurs marocains a t t e n d u e * 
Marseille. 

Le premier ambassadeur, le chérif 
Sidi-El Hadj-Abd-Ess lman-El -Ouasz»ni 
est accompagné de sar femme, qui est 
d'origine anglaise , de son fils,. j eune 
enfant de s ix à huit ans , et de deq. 
dames de compagnie ainsi que. de 
secrétaire, S i -Hamed El-FelloOz, e t de 
nombreux domest iques . 

Cet éminer.t personnage , étant le' 
descendant direct du Prophète, ' jouit 
d'un grand prest ige dans tout l'Islam. 
Abd Ess lmann e s t le fils d'une négressaç 
il descend en l igue directe d'Ali. eaKfs* 
fils d'Abou-Thaleb, onc le de Mahomet. 
Ali naquit â la Mecque, au c o m m e n c e ­
ment du sept ième siècle, de l'ère, cb^ré-, 
t ienne , fat chois i pour .l ieutenant par le 
Prophète , dont il épousa la fille bferi-" 
aimée Fathù»a et il perpétua la race. 

C'est le bâtiment de guerre français te 
Oassard qui doit transporter à -Mar­
seille l è s ambassadeurs marocains s t leur 
sui te . 

— U n TROC s m a o u n . — Encore 
u n . . . q u a n d 'nous serons à cent , notts 
ne ferons pas de croix , parce que «tels 
ne sera pas fini, -bien certainement . 

Hier, un indiv idu mis avec une cer­
taine recherche, s e présentait dans un 
bureau de U b a c , n° 187 , faubourg Saint-
Honoré. 

Cet individu demanda à la marchande 
quinze francs Ô^ t imbres -pos te , puis» 
au moment de payer , i l dit qu'il avait 
oublié son porte m o n n a i e . 

L'adroit filou avait d'abord placé l a s 
timbres dans u n e lettre, qu'il deva i t , 
disait- i l , envoyer « n province . 

— Je v o u s la isse ma lettre avec m e s 
t imbres -pos te , madame , je vais revenir. 

Tout eu disant' cela , cet é m u l e du 
Robert Hwudin (pour, la prèetidigiba-
tion s'entend) avait adroitement subst i ­
tué â la lettre contenant la» t imbrée, une 
autre lettre préparée d'avance e t %e 
contenant r ien, b i e n entendu-
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